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EDITORIAL 

Bon pour le service ? 

Pas difficile de trouver le sujet d'édito de 
cet automne ! Il a généré un tel flot de 
commentaires sur les listes de diffusions, 
forums et réseaux sociaux, qu'il s'avère 
indispensable de séparer le vrai du faux à 
l'attention des fédérés jurassiens. Parlons 
donc du "certificat médical annuel 
obligatoire de non contre-indication à la 
pratique sportive". 
Commençons par résumer les faits avérés. 
En juillet, la FFS est informée par le 
ministère des sports de son intention 
d'inscrire la spéléologie dans les "activités 
à environnement spécifique" (ex "sports à 
risques"). Le 29 juillet, le bureau fédéral 
désapprouve officiellement par un courrier 
argumenté sans suite évidemment. Le 26 
août paraît le décret annoncé, avec entrée 
en vigueur au 1

er
 septembre : la spéléo est 

désormais classifiée "à environnement 
spécifique", avec l'alpinisme, la plongée, et 
quelques autres. 
Avec quelle conséquence ?  
Une exigence nouvelle et très concrète : 
que les pratiquants fournissent un certificat 
médical pour chaque obtention ou 
renouvellement de licence. 
 

Cette information relayée immédiatement 
auprès des présidents de clubs (avec je 
dois dire un certain manque de pédagogie) 
a suscité émoi et réprobation de la part de 
plusieurs dizaines d'entre eux. Et on a pu 
lire un peu tout et n'importe quoi, les 
propos allant de la perte de liberté, à la 
dictature des assurances, en passant par 
le trou de la sécu... 
 

Chacun peut avoir son opinion sur la 
pertinence de la mesure vis à vis de la 
santé des spéléos et de la prévention des 
risques. Mais le fait est qu'insidieusement, 
l'obtention d'un certificat médical pour la 
pratique devient aussi une condition 
préalable pour adhérer à une association, 

donc pour bénéficier de ses services ET la faire 
profiter de son engagement bénévole. 
C'est là que le bât blesse... 
Alors quelle attitude peut-on raisonnablement 
adopter ? 
 Déjà relativiser le "scandale" : les 
responsables fédéraux n'y sont pour rien, ils ont 
même réagi en plein mois de juillet. Arrêtons de 
tirer sur le pianiste. 
 Relativiser la contrainte : le renouvellement 
des licences, c'est pour le 31 décembre. D'ici là, 
chacun peut profiter de la grippe pour aller chez 
le docteur et faire d'une pierre deux coups. 
 Relativiser le risque : on peut penser que la 
grande majorité des spéléos (disons 80% ?) 
peuvent obtenir sans difficulté la délivrance d'un 
certificat médical. 
Le problème, c'est pour les 20% restant... Et là, 
je n'ai pas de réponse ! 
Pour le moment... 

Rémy Limagne 
 

VIE DU CDS 

JNS à la borne aux Cassots 

Dimanche 2 octobre 
Les JNS 2016 présentent une particularité 
puisque l’on fête également les 50 ans du début 
des travaux de déblaiement de l’entrée de la 
cavité par le GSJ, en présence d’une douzaine 
d’anciens venus pour l’occasion. 
A 11 heures, en présence du Conseiller 
départemental du canton et de madame le 
Maire, nous levons nos verres en l’honneur des 
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anciens présents, dont Guy Coulois, président 
du GSJ de l’époque et initiateur du projet de 
travaux dans le porche de l’entrée  
Dès 9h30, jusqu’à 16h, 116 personnes, de 3 
ans à 80 ans, viendront visiter la cavité, tous 
enchantés par leur découverte spéléo. Les 
visites s’échelonnent entre 40 minutes et 1 
heure sous terre, selon les groupes jusqu’au 
Métro ou jusqu’au collecteur. 

Le Spéléo Club Lédonien au complet et une 
quinzaine de spéléos d’autres clubs du Jura 
auront pu mener à bien l’organisation de ces 
JNS, avec expo photos dont quelques clichés 
grand format de la borne aux Cassots des 
années 60, buvette et apéritif pour les anciens 
du GSJ. 
Après cette belle journée, la BAC et ses 19 
kilomètres de réseau ont retrouvé leur calme. 
Les anciens du GSJ présents : Guy Coulois, 
Daniel Duthion, J-François et Marie-Thérèse 
Clet, Michel et Josette Mathieu, Henri 
Chevassus, Marcel Guyon, Christian Maréchal, 
Pascal Marotte, Daniel et Denise Pernin, 
Elisabeth Menin.  
Sans oublier les toujours actifs anciens Michel 
Menin et Christian Vuillemin. 

Jean-Pascal Grenier 

Berger 2016 : soixante ans après 

Le rassemblement d'été au autour du gouffre 
Berger, organisé par le CDS, est désormais 
considéré par les spéléos et les médias comme 
"un rendez-vous annuel". 
A tort croyez-le bien ! Car avec plus de 400 
inscrits sur trois semaines ce mois d'août, le 
camp a connu son lot de "consommateurs de 
moins mille à 15 euros", qui marque un terme 
au recrutement ouvert à tous sans conditions. 
Berger 2017 aura sans doute lieu, mais pas en 
concurrence avec le Club Méd. Et aussi sans 
doute pas sous l'égide du CDS... 
Mais gardons le positif. 
La poursuite de la dépollution du gouffre fut 
quand même une réalité. Un millier de sacs 
poubelles sont partis pour remplissage, et près 
de la moitié sont ressortis (pleins !). Ce qui 
signifie que ceux de l'autre moitié sont stockés 
dans les dix "spots poubelles" répartis de -250 
m à -1000 m, en attendant les bonnes volontés. 
Le travail avance. Plusieurs camps seront 
évidemment nécessaires pour le mener à 
terme, mais il avance. Désormais, jusque vers -
800 m, il faut chercher les déchets : sous des 
pierres, dans des fissures. Plus rien n'est visible 
dans le cheminement classique. Notons quand 
même que certains sont tombés sur de drôles 
de détritus !  

 
Et ce qui ne se reproduira plus : le 
soixantenaire du premier moins mille mondial. 
C'était le 11 août 1956, vers midi : pour la 
première fois dans l'histoire des explorations 
souterraines, la profondeur de - 1000 mètres 
était dépassée, avec des moyens et dans des 
conditions qui paraîtraient aujourd'hui 
surréalistes. Il était impensable de ne pas 
célébrer cet anniversaire en août 2016. Un défi 
de taille : réunir les "survivants" ayant participé 
aux expéditions de 1953 (découverte du gouffre 
Berger) à 1956. Pari gagné ! Ils étaient 9, ces 
18 et 19 août, présents au rassemblement pour 
échanger avec les spéléos. Six d'entre eux ont 
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pu marcher jusqu'à l'entrée du gouffre, qu'ils 
n'avaient pas vu depuis soixante ans ! Gageons 
qu'à plus de 80 ans, ils obtiendraient sans 
difficulté un certificat médical de non contre-
indication à la pratique de la spéléo... 

Cette photo n'émouvra sans doute guère 
aujourd'hui les jeunes générations de spéléos, 
mais ils en percevront tout le sens en 2056, à 
l'occasion du centenaire du premier moins mille 
mondial ! 

Rémy Limagne 

 

Réunion du Comité Directeur 

Vendredi 2 septembre à Chatelneuf 
Rémy Limagne, Eric David, François Jacquier, 
Pascal Léglise, Jean-Pascal Grenier, Christian 
Vuillemin, Benoit Prioul, Pascal Barrier. 
 

Salon "Made in Jura" : Le CDS a été sollicité 
par le Conseil départemental pour tenir un 
stand lors du salon "Made in Jura" qui se 
tiendra à Dole du 13 au 16 octobre. Les trois 

mètres linéaires réservés à 
la spéléo seront occupés par 
une partie de l'expo photos 
du CDS, il est également 
envisageable de réaliser d'ici 
là un "totem" signalétique 
grand format. François est 
chargé d'étudier la question. 
 

Journées de la Spéléo et du Canyon : Le 
comité étudie les diverses problématiques liées 
à l'organisation de ces journées. 
 

Spéléo : Le Spéléo-Club Lédonien prend à sa 

charge la journée spéléo le dimanche 2 octobre 
à la Borne aux Cassots. Deux marabouts seront 
installés sur le site, un au bord de la route avec 
l'expo photos, l'autre sous le porche avec 
buvette et casse-croûtes. Eric se charge de 
contacter la Base de Bellecin pour demander le 
prêt d'un lot de casques avec éclairages pour 
cette journée. 
Cette manifestation sera associée cette année 
aux 50 ans de l'exploration de la grotte. A cette 
occasion il est prévu d'inviter les anciens 
explorateurs ainsi que la municipalité. 
Initialement la salle de la Mairie était prévue 

pour accueillir un vin d'honneur mais le local est 
malheureusement déjà pris pour cette date. 
 

Canyon : La Commission Canyon prévoit de 

renouveler l'expérience de Vulvoz comme il y a 
deux ans. Cette journée du 1

er
 octobre sera 

annoncée dans la presse une 
semaine à l'avance et les 
participants devront s'inscrire au 
préalable afin de gérer au mieux 
les groupes et le matériel. La 
commission se réserve la 
possibilité d'annuler cette journée 
en fonction du risque météo. 
(NDLR : Cette journée canyon a 
finalement dû être annulée pour cause de 
pluie soutenue) 
 

Jérémy avait également prévu de 
guider deux groupes (également 
sur réservation) dans le réseau 

actif de la Borne au Cassots le lendemain 
pendant la journée spéléo. Après réflexion, il 
s'avère que ce projet n'est guère envisageable 
car il risque de pénaliser le bon déroulement 
des guidages classiques. En effet ces deux 
groupes vont immobiliser une dizaine de 
casques pendant plusieurs heures et créer des 
temps d'attente ingérables en cas d'afflux 
important pour les visites traditionnelles. 
 
 

Agrément environnement : Comme chaque 
année désormais le CDS doit envoyer un bilan 
annuel de ses actions qui touchent à 
l'environnement. Benoit a rassemblé bon 
nombre d'éléments et se prépare à finaliser le 
dossier. Seront listées les actions de 
sensibilisations telles que la Journée de la 
Spéléo ou l'expo photos au Conseil 
départemental ou encore les 
accompagnements biospéologiques en Petite 
Montagne pour Natura 2000, l'organisation des 
"Rencontres d'Octobre", les actions en 
concertation avec le Conservatoire de l'Eau, la 
poursuite de l'inventaire des cavités du 
département. L'opération de dépollution du 
gouffre Berger chapeautée par le CDS-39 sera 
particulièrement mise en valeur comme étant la 
plus grosse opération de ce type à l'échelon 
européen. 
Il est toutefois à déplorer que notre avis 
d'expert du monde souterrain n'ait pas été 
retenu au sujet de la réserve naturelle à 
chiroptères de la rivière de la Baume. 
 
 

Médaille de la Sécurité Intérieure : La 
Commission Secours envisage de proposer 
quelqu'un pour la médaille de la Sécurité 
Intérieure décernée par la Préfecture. Le 
Comité se consultera pour le choix de cette 
personne. 

François Jacquier 
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ACTIVITES DES 

CLUBS 

S.C. La Châtelaine 

Puits du Vieux Château - La Châtelaine 

En collaboration avec l'association de 
sauvegarde du château de La Châtelaine, et 
sous la responsabilité de Christophe Méloche, 
archéologue à l'INRAP) nous avons désobstrué 
le puits médiéval du château. 
Visible sur 2 mètres de profondeur, nous avons 
ressorti un mélange de feuilles en 
décomposition, eau très sale, branches, 
planches et belles pierres taillées. Deux jours 
de travail en mode archéo ont été nécessaires 
pour vider le puits qui mesure 5,10 m et s'arrête 
sur une belle dalle. 

Pas de trouvailles extraordinaires malgré tous 
nos efforts, le jeu de quilles en or n'est pas là ! 
Présents pour les spéléos : Sam, Gilles, K-
Loup, Jean Hubert, Pascal (plus passage d'un 
ancien, Michel Cottet) 

Pascal Léglise 
 

A.S.P.P. 

Week-End sur le Parmelan 

(Du 08 au 11 septembre) 
Au programme, traversée de la Diau par les 
Trois Bétas, et randonnée les autres jours.  
Le jeudi, nous avons mis en place la navette 
pour la traversée du vendredi. Nous laissons 
donc la voiture au parking de la Diau dans la 
vallée d'Usillon. Et c'est parti pour une petite 
randonnée par le refuge du Pic Noir, la Combe 
Nerval, puis le chalet de l'Anglettaz où se 
trouve notre campement. 
En soirée, notre jeune recrue nous retrouve 
pour les préparatifs et la prise en main du 
matériel, car c'est la deuxième sortie 
spéléologique de Kilian. Un bon repas et des 
histoires "grottesques" avant de passer une 
bonne nuit sous la tente. 

Le lendemain matin, debout à 8 heures, il fait 
beau, les prévisions météos sont bonnes, c'est 
l'étiage ! Tout est réuni pour une découverte 
sympathique de ce gros réseau très actif. 
La marche d'approche se déroule sans 
encombre, dans le beau lapiaz, avec une vue 
superbe sur les Alpes, et nous voilà à l'entrée 
de la tanne. C'est une fissure insignifiante, mais 
qui donne directement sur un puits de 90 m. 
Nous ne tardons pas à nous équiper et à 
dévaler 200m de puits d'entrée pour prendre 
pied dans un méandre où la progression est un 
peu plus horizontale. La suite devient de plus 
en plus grosse, avec quelques passages 
subtils, mais rien d'inhumain, pour enfin 
descendre le bien nommé puits de" l'Echo". 
A sa base, casse-croûte et néoprène, et nous 
nous jetons dans l'affluent des Grenoblois pour 
enchainer les cascades et déboucher dans le 
collecteur ! 

La suite n'est qu'une simple randonnée 
aquatique qui nous mène après 11 heures de 
parcours souterrain à l'extérieur, par le gros 
porche de la Diau, à la tombée de la nuit, 
superbe ! 
PS : Attention, il faut tenir compte dans ce récit 
que l'étiage et la météo nous ont permis une 
traversée facile. Ce n'est pas du tout le cas 
avec plus de débit. Les temps de parcours 
peuvent être doublés, et de nombreux 
passages deviennent infranchissables à la 
moindre crue. 
Pour les gens intéressés, il est fortement 
conseillé d'aller visiter la grotte de la Diau, en 
décrue, histoire de se rendre compte des débits 
susceptibles d'y avoir en cas d'orage… 
Samedi et dimanche : randonnée sur le 
Parmelan et dans la vallée des Usses. 
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Pas de surprise sur le Parmelan, des trous, des 
trous.....mais pour ceux qui ne connaissaient 
pas le massif, le résultat est toujours le même, 
c'est impressionnant ! Le temps clair nous 
permet de voir le Haut Giffre, Désert de Platé et 
bien sur, le Mont Blanc..... 
Le dimanche, petite randonnée dans la vallée 
des Usses, sous le pont de la Caille pour 
découvrir les anciens thermes d'origine gallo-
romaine. Ce sont des sources sulfurées de 24 
degrés où il est possible de se tremper. Nous 
en avons profité pour prospecter les lieux, car il 
y a deux résurgences (la Douai qui est captée, 
et le Bâchai-di-Faye). 
Participants : Katiana, Kilian, Sylvain pour la 
traversée de la Diau. Jean-Noël, Brigitte, 
Andrée, Dominique, Katiana, Sylvain pour les 
randonnées. 

Sylvain Michaud 
 

DIVERS  

La loi des séries… Le type d'articles qu'un 
rédacteur de CDS-Info redoute de publier. Et 
pourtant…Deux coup sur coup ! 

Le club LAGAF en deuil 

Notre compagnon Olivier Jeanningros est 
décédé le 4 septembre suite à un accident de 
moto en rentrant de vacances. 

Il a été l'un des premiers membres de la section 
spéléo de notre club dans les années 1998 et 
s'était mis au canyon depuis bien des années. 
Il était un membre actif, membre du bureau, 
toujours disponible et de bonne humeur. C'était 
d'ailleurs, le boute-en-train de la bande. 

Son départ va laisser un grand vide dans le 
club.  

Club LAGAF 

Adieu "Angou" 

Le nom de Jean-Christophe Salmon n'évoque 
pas grand-chose chez les spéléos jurassiens, 
pourtant "Angoulême" tout le monde 
connaissait… Preuve si besoin de la discrétion 
du personnage ! 
C'est pourtant bien à l'imparfait qu'il faut 
désormais parler de lui. Angoulême est décédé 
accidentellement le 8 octobre en Charente lors 
d'une exploration souterraine. Avec d'autres 
spéléos locaux il entreprenait une 
désobstruction dans un diverticule du réseau 
Camelot (St-Projet) quand deux effondrements 
sableux successifs l'ont enseveli puis étouffé. 
Originaire de Charente il est arrivé dans le Jura 
au début des années 90 pour raisons 
professionnelles. En effet il occupait un poste 
de chercheur à l'I.N.R.A. (Institut National de la 
Recherche Agronomique) de Poligny spécialisé 
dans l'industrie laitière où ces compétences 
dans ce domaine étaient particulièrement 
reconnues. Paradoxalement il éprouvait une 
aversion totale pour le fromage !... 

Jean-Christophe pratiquait déjà la spéléo en 
Charente où il était membre assidu de 
l'A.R.S.L.R. (Association  de Recherches 
Spéléologiques de La Rochefoucauld) dont il 
était toujours membre fédéré. A son arrivée 
dans le Jura c'est donc tout naturellement qu'il 
a pris contact avec les spéléos locaux, plus 
particulièrement avec les équipes du G.R.S.P., 
du S.C.L. ou de l'A.S.P.P. dont il ne manquait 
aucune sortie d'exploration ou de 
désobstruction. 
Dans le Jura son nom restera lié à de belles 
découvertes comme le "Nouveau Réseau" à la 
Borne aux Cassots (salle Angoulême…) ou 
encore la traversée du Champ Mottet, la Baume 
à Bélard, la perte de Mirebel et la Combe aux 
Moines. Hors département il avait également 
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participé à quelques prolongements dans le 
réseau du Verneau ainsi qu'à la belle 
découverte du gouffre des Gentils Vieux (-180) 
dans le Haut-Doubs. Les nombreux gouffres 
des hauteurs du Jura suisse n'avaient 
également plus guère de secrets pour lui. 
Simplicité, discrétion, humilité, efficacité, autant 
de qualificatifs qui reviennent dans la bouche 
de ses anciens compagnons d'aventures. Son 
absence va peser lourdement sur le groupe et 
ses pigeons farcis accompagnés de Bordeaux 
vont manquer dans les soirées de "troisième 
mi-temps"… 
Bien que fédéré hors département il demeurait 
jurassien à part entière et nous avions 
l'habitude de le rencontrer immanquablement 
lors des Assemblées Générales du CDS où 
pour les journées de la Spéléo. Pour beaucoup 
d'entre nous l'ultime souvenir de lui restera lié à 
aux dernières JNS à la Borne aux Cassots. Là 
encore il avait démontré son efficacité 
silencieuse. C'était six jours avant sa disparition 
et l'image figée fait encore froid dans le dos ! 
En marge de la spéléo pure il s'adonnait plus 
particulièrement à la photo souterraine. 
Domaine dans lequel il avait développé un style 
très caractéristique bien à lui. Nous nous 
souviendrons de ses photos de galeries où les 
perspectives se perdent dans une suite de 
profils multicolores. L'ère du numérique n'avait 
pas encore contaminé son sens artistique, il 
utilisait toujours son vieux Fujica "Baroudeur", 
l'ancienne version, celle qui avait encore la 
pause "B"… Il obtenait ses jeux de couleurs en 
plaçant des ampoules de flashs magnésiques 
dans des pots de yaourt surmontés de filtres 
colorés. Une mise en place longue et 
fastidieuse qui jouait parfois avec la patience de 
ses équipiers… Pourtant les résultats étaient 
souvent à la hauteur de ses attentes. Ces 
clichés lui avaient d'ailleurs valu plusieurs prix 
dans divers congrès ou rassemblements. Au 
printemps 2014 une salle d'exposition du lycée 
Friant de Poligny était entièrement consacrée à 
ses œuvres. 

Habitant à Chaussenans, il était conseiller 
municipal de cette commune où il était 

unanimement apprécié pour son implication 
dans la vie locale. La spéléo n'était pas sa 
seule passion, il adhérait à une foule d'autres 
associations dans des domaines très variés, 
tels que l'astronomie, le VTT ou les inventaires 
patrimoniaux. 
Ce samedi 8 octobre, lors d'un court séjour 
dans l'ouest, c'est donc sur ses terres d'origine 
qu'il aura fini son existence à seulement 54 ans. 
Bien qu'enterré en Charente, la municipalité de 
Chaussenans lui consacrera une cérémonie 
d'adieu le samedi 22 octobre à 16 heures. 

Jean-Noel Outhier, François Jacquier 

 
Quelques réactions spontanées 
 Sourire aux lèvres dans n’importe quelle 
situation, gentillesse en abondance, 
retroussage de gants pour tous les chantiers de 
désobstruction partagés, vêtu d’une 
combinaison qui a traversé tous les temps pour 
les différentes explorations, nous parlons bien 
de toi Jean-Christophe ; la nouvelle de ta 
disparition brutale nous laisse un grand courant 
d’air froid dans le dos. 
Nous te gardons dans nos pensées, tu nous 
accompagnes dans chacune de nos actions et 
de nos seaux vidés.  
Bonne exploration « Angou ! » 

Club Exsurgence 
 

 Choqué et abasourdi par cette terrible 
nouvelle. Angou, c'était un copain avec qui 
nous avions partagé des sorties, des premières, 
des sorties photo et une passion commune 
pour une autre spéléologie.  
Nous avions été acteurs d'une émission 
consacrée à la spéléo en Franche-Comté il y a 
deux ou trois ans, sur France 3 
http://www.pourquoichercherplusloin.fr/episode/
a-la-decouverte-du-jura-souterrain/ où il 
montrait sa passion pour les "peintures" 
photographiques souterraines. Il avait aussi 
d'autres passions atypiques.  
On devait retourner à la Caborne de Menouille 
avec ses pots de yaourts colorés pour une 
autre galerie à photographier... Un personnage 
toujours sympa et souriant. 

Jean-Pascal Grenier 

 

 Mon dieu que nous sommes peu de 
choses, nous avions bavardé comme 
d'habitude lors des JNS où il était venu donner 
le coup de main en tant que fidèle compagnon. 
Je suis très ému et j'ai une pensée amicale 
pour ses copains de l'ASPP entre autre et 
particulièrement pour Jeannot qui doit être bien 
triste. Et dire que la plus grosse trémie du 
nouveau réseau de la BAC porte son nom, sale 
coup du destin. 
RIP comme diraient les Anglo-Saxons 

Emmanuel Baud 

 

http://www.pourquoichercherplusloin.fr/episode/a-la-decouverte-du-jura-souterrain/
http://www.pourquoichercherplusloin.fr/episode/a-la-decouverte-du-jura-souterrain/
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Les 50 ans de la Borne aux Cassots 

En 1965 le Groupe Spéléologique Jurassien 
achève un travail de plusieurs années de 
désobstruction, exploration et topographie de la 
Caborne de Menouille proche du barrage de 
Vouglans, mené en collaboration avec E.D.F. 
Guy Coulois le président du G.S.J. est alors à la 
recherche d'une cavité pouvant présenter un 
potentiel spéléologique intéressant pour 
entretenir l'ardeur au travail de désobstruction 
provoquée par cette opération. 
Et justement, la commune de Nevy-sur-Seille 
dont l'eau potable est captée à une source en 
bordure de la Seille a des soucis avec la 
pression d'eau de son réseau, et la municipalité 
fait appel au club spéléo. 
En effet, au dessus du captage est un grand 
porche comblé d'éboulis sous lesquels souffle 
un fort courant d'air, et surtout ou en période de 
très forte pluie sort un important débit d'eau, 
ceci laissant supposer une relation entre la 
grotte que doit cacher l'éboulis du porche et la 
source en contrebas. L'idée du Maire de 
l'époque, c'est que si l'on pouvait rejoindre le 
réseau actif, on pourrait capter l'eau plus haut 
pour augmenter la pression dans le réseau. 
Le porche est appelé "La Borne aux Cassots", 
une borne désignant localement une grotte, et 
le cassot une noix, mais aussi nous disaient les 
anciens du pays une petite écuelle avec une 
anse en forme de demi coquille de noix que les 
gens du pays avaient attachée à la ceinture et 
qui permettait de venir boire aux sources, d'où 
le nom de la grotte. 

En 1966 les spéléos entreprennent de dégager 
une partie de l'éboulis, et c'est le 17 février 
1967 qu'ils parviennent à pénétrer dans le 
réseau et à rejoindre la rivière souterraine à 200 
m de l'entrée, mais hélas pour la commune, la 
différence d'altitude avec le captage est 
presque nulle. 
Un secteur noyé (un siphon dans le jargon des 
spéléos) arrête là les explorations, des 
tentatives de déblaiement de galeries 
adjacentes ne donnent rien. Les spéléos 
jurassiens font alors appel aux plongeurs du 
Spéléo-club de Dijon qui le 25 juin 1967 
franchissent le siphon profond de 5 m et 

entrevoient une suite du réseau. Aussitôt le club 
spéléo entreprend le dynamitage de la voûte du 
siphon, ce qui leur permet de porter à 450 m la 
longueur de galeries connues, mais un gros 
éboulis ferme la galerie principale. 
En septembre 1967 alors que les spéléos 
dégagent un passage dans l'éboulis en 
direction d'une paroi sous laquelle ils pensent 
être la suite, c'est une fille qui s'infiltre dans les 
éboulis à un autre endroit, entend alors un bruit 
de rivière, et débouche dans un vaste espace 
noir que les lampes de l'époque ne peuvent 
sonder. 
Samedis, dimanches, et même soirées verront 
la bande de spéléos locaux comme atteint par 
la fièvre des chercheurs d'or remonter des 
centaines de mètres de galeries de fortes 
dimensions parcourues par la rivière, où 
encombrées d'immenses éboulis. Ce sont plus 
de 8 km de galeries qui seront visitées et 
topographiés. 

Chaque année verra de nouvelles galeries 
rajoutées au bilan, en 1972 le Réseau Pourri 
ajoutera ses 4 km, et actuellement le 
développement connu est de plus de 18 km. 
La grotte, pour raison de sécurité, mais aussi 
de protection de ses richesses, est fermée par 
une grille. Depuis 1985, c'est le Comité 
Département de Spéléologie du Jura qui en 
assure la gestion par convention avec la 
commune. 

Michel Menin 
NDLR : article rédigé pour la presse à l’occasion de la 
journée de la spéléo, mais qui n’est jamais paru 
 

Fusion Bourgogne / Franche-Comté 

Les AG dissolutives de la ligue de Bourgogne et 
de la ligue de Franche-Comté, et l'AG 
constitutive de la Ligue Spéléologique 
Bourgogne Franche-Comté, se dérouleront 
samedi 5 novembre, à Chalain dans le Jura. 
Toutes les infos actuellement disponibles sur la 
fusion des deux ligues sont consultables ici : 
http://cds39.fr/temp/CSR/fusion.htm 
Voir les pages de la convocation en fin de 
fascicule 

Rémy Limagne 

http://cds39.fr/temp/CSR/fusion.htm
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Pompage à la grotte de Malcheffroy 

Du vendredi 9 au dimanche 11 septembre 
Afin de préparer au mieux l’opération pompage le 
jour "J", plusieurs acteurs ont soigneusement 
préparé le terrain : d’abord le SSF 39 pour 
permettre l’organisation de ce grand week-end 
avec l’intendance et les moyens techniques 
nécessaires, le SSF71 pour ses compétences et 
son matériel de pompage et les clubs locaux 
(Spéléo Club de Louhans, Spéléo Club Lédonien) 
pour la préparation depuis quelques mois des 
mesures de débit et d’aménagement de l’accès, 
leur  connaissance du réseau, et la négociation 
des accès avec les propriétaires des lieux. 
Dès vendredi 9 septembre, 21 spéléos sont 

présents pour mettre en place la logistique 
extérieure et installer les câbles et les pompes 
dans la cavité ainsi que plusieurs spéléophones 
pour la communication avant et après siphon. En 
moins d’une heure, le siphon est vidé et, à partir 
de 17 heures, plusieurs équipes effectuent les 
premières reconnaissances pour les objectifs du 
lendemain. 

Samedi 10 septembre, dès 8h30, plusieurs 
équipes s’engagent au-delà du siphon désamorcé, 
parcourent les 400 et quelques mètres de la belle 
rivière souterraine ponctuée de barrières de 
calcite et de cascades et arrivent au shunt qui 
donne accès dans le grand réseau primaire. 
Chaque équipe a un objectif : deux équipes pour 
l’escalade des cheminées, deux équipes 
d’exploration des trémies dans l’actif de l’amont et 
dans la grande trémie côté sud, une équipe dans 

l’aval fossile, une équipe photo, une équipe 
désobstruction qui reste au siphon pour 
agrandissement et élargissement. Les derniers 
sortent vers 21 heures. 
34 spéléos sont présents dont 10 équipes sous 
terre. Les premiers résultats sont prometteurs 
avec l'aménagement du siphon, environ 300 
mètres de galeries explorées en première et des 
arrêts sur rien, faute de temps ou de matériel pour 
continuer l’exploration en sécurité. Les escalades 
seront à poursuivre et certaines trémies à 
regarder plus attentivement. La journée se termine 
par un somptueux et très convivial banquet 
"gaulois" à la belle étoile.  
Dimanche 11 septembre, 19 spéléos sont 
présents pour sortir les pompes, les câbles et 
nettoyer le matériel. La technique est bien rôdée 
et les propriétaires nous autorisent à réaliser une 
partie du nettoyage sur place. 
Au total, d’après les calculs de Didier Accary, on 

obtient un temps cumulé de 210 heures 
d’exploration sous terre. 
Participation de 3 clubs jurassiens (SCL, SCSC, 
GRSP), 2 clubs de Saône-et-Loire (SC Louhans et 
SC Argilon) et 1 club parisien invité (SCOF). 
Cette opération fut particulièrement réussie grâce 
aux très bonnes conditions d’accueil (un merci 
particulier à Dominique Vuitton-Labet, Christian 
Labet et Hervé Morelli pour avoir offert les 
conditions optimales pour l’accès), grâce à la mise 
en œuvre technique et la coordination idéale de 
Simon Moureau (SSF71) et la gestion parfaite du 
PC (Eric, Didier), grâce à l’intendance aux petits 
oignons par Valérie et Dominique et surtout par la 
coordination et l’engagement de tous. Cela 
démontre que les actions interdépartementales 
dans le cadre d’une entente Bourgogne et 
Franche-Comté sont déjà bien au point. 
Financièrement, cette opération d'ampleur 
(location de groupes, intendance) a été prise en 
charge par les Commissions Secours du Jura et 
de la Saône-et-Loire. 
Ce premier aperçu d’un réseau qui n’avait plus fait 
l’objet d’exploration depuis les spéléos plongeurs 
et topographes du GSJ dans les années 70, 
suscite fortement l’envie de poursuivre les 
découvertes à réaliser dans les années à venir.   
L’enthousiasme des explorateurs et la dynamique 
créée par ce pompage permet d’ouvrir de belles 
perspectives pour 2017. 

Jean-Pascal Grenier 
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